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Nos pratiques, nos modèles, nos concepts 
 
 

 
• Quels questionnements entrainent pour vous les notions de courants, modèles, 

approches en médiation familiale ? 
 
 
Notion de richesse et d’enrichissement.  
Une richesse qui ouvre sur des pratiques multiples, qui alimente notre réflexion sur notre 
pratique et la fait évoluer. « Enrichissement des pratiques ». 
 
Mais aussi un risque : celui de confusion, manque de clarté pour le public et les professionnels 
(ainsi que pour les médiateurs familiaux). 
« La diversité des approches nuit à la visibilité de la MF ». 
 
D’où la nécessité exprimée d’assoir notre socle commun, nos principes communs. 
 
Les notions de courants ou d’approches en médiation familiale permettent au médiateur familial 
une réflexion sur sa pratique : ils permettent « d’enrichir la pratique », de « trouver des points 
d’ancrage, en fonction de sa sensibilité », « de trouver son style », « de construire son approche ». 
« Ils constituent des sources d’outils à utiliser dans leur complémentarité ». 
 
 

• En tant que médiateurs et médiatrices familial.es, vous identifiez-vous à un 
courant ou modèle ? 

 
La majeure partie des médiateurs familiaux qui ont répondu disent ne pas s’identifier à un 
courant ou modèle, mais adapter leur pratique en fonction des personnes. 
 
Utiliser les différentes approches, naviguer, en fonction des contextes et des personnes. 
« Piocher », « emprunter », « mixer » dans ces modèles et approches. ». « Combiner les 
ressources des différents modèles suivant les situations ». 
 
Ils disent utiliser différents courants et approches en fonction des contextes et des personnes. 
 
 

• Principales questions posées aux intervenants 
 

- Comment dépasser les clivages ? 

- Existe-t-il des invariants ?  Devrait-il exister des outils de base communs à tous les 

médiateurs familiaux quels que soit le courant auquel ils s’identifient ? 

 
- Comment éviter que la diversité des approches nuise à la cohérence sur ce qu’est la MF 

et à la communication auprès du public et des professionnels ? 

 
- Pourquoi s’identifier à un courant ?  Est-il besoin de mettre les mf dans des catégories ? 

 
- Quels sont les réseaux qui permettrait de découvrir les travaux de nos homologues 

européens sur leur expérience. 

 


